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repondit Van Coppennëi scms rire. Les pa-
rens ne Ilie con ienînenit pas trop ; mais je
leur ferai une position conîvenablle et je les
zlaisserai en France. L4a mère est morte. Le

père a1 été eIlcoyé dans les bureaux de l';r-

:¿ee. il est interss' 't meme avare.--S'il
n'a pas fait sa fort une, il n'en est que plus
lion bonime.

-Etes-vous sûr encore qu'il voudra vous

Ionner si fille, dit l odolphe à uit d'bjee-
tiols ; tit lie sait pa..-- Et i'a-t-elle pas

ele-mêméfe quelque inclination ?...
-A h ! répoIdit Van Coppenaël en soupi-

rant, cela ire fherait fort !....Mais Gottlieb

m'a bien assur ... Quant a conisentement du
père, c'est pour l'otetnir ine j'ai besoin de

vou:s.-Si culte lémiairlebe vous contrarie, je
L feirai ccoi-iiiennin,- miicis je vous avoue que

je craindrais bNei ie ne pas réussir, cri je suis
Iu: peu tiiiide...

.Lui avez-vous parlil- votrefut tire?

-- Jamaîcis.
- Allons, dit o idphe en regard ant lion-

iote figi're du Ilollaiuhlais, il fhut faire ce que
1.ous voulcz.

--- uis circz ? dit celui-ci tout content.

-Oui, - mais vaus éêcs un siigulier

lomiiie. Qu1i diable se s'rait àitendu c vous

voir laice un aiiii dncliîii n i

- Oh !-dit 'uit Coppeîtni ce l ni pi-rès avoir

un peu rèhléci,-iin inariage de raison

C'était une poitl,- la preciere qu'il eût

faite de sa vie. - Il en fut enchanté.

XVi.

OFFiCIEL.

Rodolphe partit dans la journée.
Le Ilollandiis nce le quitta pas usqu'ai

icheminin de fer, et le satura <le recommanda.
tions, - et soun ami parti, il fut agité d'a p-
préhensions si terribles que te son atten-

tion concentrée ne put parvenir à déchiffrer
une denii-iage dle sa mîcéthode de flûte. Les
cinq portées, leiz croches, les noires et les
b!anches se ilairint, se fondaient dans un
vaigîe nuage..

Il se ldcdu à fernier son chiir.
Voici lL conversat.ion qui ecit lieu entre

Rodolphe et le père de li robe d'indienne
leue.

-- Monieur, lit IUccolpihe lori-sqi'ils furent

a-sis tous doix dans niti ptict en cbinet attenant

au hcuea.c e li staiin, d'après la nature de
i démarhue dont je ne sois cirg i :cprès

do vous, je doi c mmcer par %ous dire à

(lui vous :', I aire un c momenit. - Je
los le \ ici cmte LdcIjp!1c ceI Frvnays.

C'est ci vos0c 1en pp:)ei nt Iloche-Car-
&n, onseur deanale p-, ro.

- C'est à ma nre. ce !i>:c'uri.
IBhe pi'r'itè ! dit le: vil emploj

nux fourrages - itiuée entre Baney et
Vniiîeîîey.-- Je I:i coInnis bin.-Vous avez

cCor! le Petit.hluut ct la iitié u is

d'Ouille:s.
- VouIseavez taut cela :si liea que noi,

di:t Rcil olphe iSz sris.
-- Oh !...qunonlo b cui tc ke mêm'i'e pays...

-. Orléiis, Etapni, -'c st tout un.
- Je seuis c'h'lîié, dais l'e Vc, qe vous

mc. coniaisFi:'z ciun p u.-- ci ieir, je'viens
vous deliniier la main de iad enoi selle vo-
Ire fille pour iti de mes mci.

Le père recula sa c'lise à ce'tte ouverture
inat tendue,-t<t regardi Icdolph. il cro-

yait à une n ystification.-Celci-ci conti-

- M. Van Corpenatl. de L.eydle,- la per-
sonne dont il r'agit,-îst cii lîouiiîtc! honunlie
et de ma:urs irréprochabh.s. Je pense qlue
ce ne sera pas la question (le fortune qui fera
uaitre des obst'ae!. Hans mLe permettre de

pi'juger' la position de mademoiselle votre
fille, M. Van Coppenal est plus riche que
moi, et de re côté Ici femme qu'il épousera,
quelle qu'elle soit, n'aura rien à envier à au-
cunre atire. La famille dle mon ami est, pour
teriiîner, l'une îles ireruicres dle la IIolliainde.
J'ii tends votre rép<nse, mionsieu r.

'ex-munitionnaire ne savait que penser
cde cette étrange proposition. Était-ce un
rêve ? Cependant, d'ordinaire, il passait pour
ie guère s'étonner de rien. Il avait vu bien
ds choses lais sa vie,-et avait fait la guer-
re d'Espagne-dans les bureaux.- Il re'gar-
clait toujouri's RiîodolIihe, cii-ci grav' et froid,
en digne représentant le Van Coppenal

- Je pense, monsieur, dit-il en tâtonnant,
que ce qîue vous nie faites Ilhonneur de ne
dire est sérieux, c ous comprenez sans doute
qne j en sois ctont;L. Je n'attendais ce ia-
tin aucur prt-ndInt pour mca tille.-Vous
nie permettrez le Nc us demander si moui-
sieur...

- Vani Coppenaël.
--... Van Coppenacl cocnnait ia file,-ct

comment il la connait.
- M. Van Coppecnal, qui a eu l'occasion

de fairc récemment pIlusiciirs % oyages del! l'a-
ris à trl(ans, a eu l'honneur dle remarquer
ii icmoiselle votre fille,- et il l'aime.

Cette expilicc:îicoi ne paraissait pas satisfaire
complèteient le vieil employé. idemment
il se déficit,.--- il y avait de.quoi.

R odolphe reprit :
- Je ticis ajoiter, Monsieur, que M. Van

Coppenail, poucr des motifs que je vais vous
expliquer et que vous appirécierez, croit de-

voir se narier dans un délai donné. Vous
comprendrez Fans doute que ce qui vous pa-
caît titi moins singulier, ainsi Iqii'àtmoi, puisse
étre la conséquence (le rairnnemens très Ic-
giques dans les idées d'un éi ranger.

La conversation continua.
-Je ne vous ai pas demandé, dlit Rodol-

plie, si vou< av'iez déjà1 jetè vos vues sur quel-
qu'un. C'est l'à un point qu'il est iceessaire
de savoir..

- Ma place comme chef le station et mon
caféS me rapportent à peu pri's trois milie
francs par an. Je n'ai pas eu de pension le
retraite : il rice manquait une anée(lie servi-
ce.- Qiuindi on n-si pas riebe et qu'on a iue
fille qui i'e'st Ici lai.le ni joli''. C ie sont pasÇ
les umili nls imhilportunent.-de puis 'nî

outre vous certifier qe iai fille c'a cec c

duni urtte en tc'. Cl'vt mnoi qu 'ai !'ie-
c be, et je lia tiens- militirr-men!

- C'est foirt bien, dit R dilph .

- Nous allonîs la coult'r, cl 1e pce enc
riant, car ou11 nue p',et rien faire 'ans elle.

Et il appe.:
- LouliFe:
La jeune fillc parut-fr'iche et nicte-

avec son ètiernll p'tile roice blc.
-Monsieur vient ic t'n: a.r : im:in

u nom d'uniî de sers cni. NVux -t i te trarir?

Elle eut un mouenant de ecou cecue.-
frayé.

- Mon pire...
-Voyois, répoin :-E.t-il blan. votre

ai i ? à c'est l e c' mme::t la grande af-
fýii.rc.

- Je serai i c.sscz mauvais juge, en paireille

matière, dlit Rodolphe. Matis MademoliseIlle
ai peuCt-etre pu remcrquer a fcrscn le

je représente i t qui s' ourre souvent ici.-
C'est un IIoII:clis, grand,-très grand, et
blonrd.

-Sais-tu qui 'est ?
Noni. papa.
- C'est vrai, ça
- A moins, réporclt Louise un pieu con-

fie- probablement de l' fnçon dont lui pur-

lait son père lenvant un étrainger,-a moins
que ce ne soit un grand Monsieur avec qui
Monsieur s'st arret6 une fois ici.-Voua
aviez un petit enfant avec vous. Il y a à
peu près deux mois.

-C'est cela imeiic, Mademoiselle.
La jeune fille baissa les yeux. Elle se re-

pentait d'avoir montré tanit die nire.-
MIaintenant, le Rodolphe oi de Van Coippe-
nuil, lequel desdeux l'avait fait se souvenir de
l'autre ?

-Eh bien, dit le père, c'est un beau parti
pour toi ;-il fhut le prendre.

- 3. Van Coppenaël sernit désolé, dit
Rodo!ple, que la décision tie Mademoiselle
fûtt le mlins dui monde influencée.

- Ma fille n'a pas d'autre volonté que la
rnienne, répondit le père, n'est-ce pas, Loui-
son ?- Monsieur le ticonite, reprit-il en clon-
iant une grosse tape dans li main le Rodol.
plie, allez dire à votre ami qu'il vienie.

I.XESsE Dr GOTTi.lEI.

Rodolphe s'en allait, aussi móeontent que
Fatisf.iit d'avoir si bien réussi, lorqu'il apler-
çcut uerière la maison Ici large figire de GOt-
i liebi qui lui faisait signce d'approcher.

- Mon macutre est ici, di-il.-- Nous -oum-
mpes partis presque ien ièmme temps que vous
par un convoi internédiaire de correspondaii-
ce.- Il vous attend, venez viul.

-Voilà un Hollandais bien pressé I pensa
13odolphe.

Van Coppennel l'attendait, blèam...
Rodolphe lui raconta ce deux mots le ré-

sultat île sa iiission.- Van Coppînaël se je-
tii à sou coi et faillit l'étoufIlr. Il cabriolait,
le géant, el) frottant ses grandes imiins...

Le jour mnêmce, la prs'enatiion oflicielle cut
lieu. On parla chenins de fer, pluiect beau
temps. Le futur fut très conveniableient
r'eç. Il avait excité chez Louise de la cii-
r'iosité,-ce qui est toujours un excellent si-
gne.

Je nit vous dirai pas ses immenses prépn-
ratifs le toilette avant l'entrevue,- Gottlib
en faillit devenir eliuive,- son eibarrasi, sa
gaueelrie.- Il est n-cessaire de iùter le dé-
iolle ient.

Avant (le retournir le soir à Parie, il de-
manda à l'i.miiiî tionniucre li pricion de
dire deux mots enc liu-iculier a Louise. Sa
figure était le ceiles à qui on ne r'ef'use pas1
vceshoe-.

-- Madmioi"elle, lui <lit-il dans une cin-
brsfiuiii e ft re, Voirs savez e'e doant il s'c-
git.- Si vous V olez une taire l'honneur dle
m'ccc-etr pour m-i, je me crois liunato
lioinui et je t1'hcra i cde vous rendre heieuse.
- Miis si vous îîvz le moindre meriipuile, la
miolriire objection, ji, vous prie d'avoir assez
dLe cfiance en ioi pour ime le dire.

- Monsieurrépondit Louisec qui larut tum-
tic de Ces )a'ies, je crois que je serai hii-

reuse en obéissant i Ii volonté le mon père.
Van Couppenaël, ravi, lui serra la main.
l'n revenant à Paris, Rodoulple lit nu lI-

landais;
-Le beau-prea voulu cauier d'affaires

avec mloi. Jla luci ni donné l'adresse e voire
correspondant. comme ces chiscs-là ocus
einnuieraiiit, je m'-n oc'c'iperai pour vous.
Vouis .ie donnerez demain matin vos papitera,
-- et vuis n'aurez qu'à faire votre cour.

- Vous êtt iii bon ani ! dit Van Coppo-
iinl avec une loquente pression dit main.

(Gocittlich, ivre diti borilieur do sn inailtre,
inrielia troir, fois sur les pitedlic Rodolp1 he.

- Fais lone atteimtion, imbeille ! lui dit
le vicomte.'


